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L4e Cœur de Jésus, Modèle de Ferveur

L nous semble que le Cœur de Jifsus aura pour
agréable une offrande iqui sera l'expression de
notre dévouement et une résolution de vivre
avec une plus grande fidélité dans son service.
Présentons-lui l'hommage d'un cœur embrasé
d'amour. La ferveur nous permettra de lui
faire cette offrande.

I

Il faut avoir pour les choses de Dieu et de l'âme une
pieuse ardeur. Le manque (le zèle et de générosité dans la
vie spirituelle est une des causes cui arrêtent le plus souvent
les âmes dans la carrière de la sainteté. Plusieurs avaient
commencé à voler comme des aigles dans les hautes régions,
et, sous l'influence du découragement, de la faiblesse ou de
l'inertie, elles ralentissent leur vol, descendent des hauteurs
et ne font plus que se traîner terre à terre dans un misérable
sentier. Les faveurs du Ciel, les joies célestes, les consola-
tions spirituelles ne sont que pour les âmes ferventes, et
sainte Catherine de Bologne a raison de dire : " Si de nos
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jours il se rencontrait une Madeleine plus aimante que celle
de l'Evangile, Dieu la traiterait avec une plus tendre bonté
et la comblerait de faveurs encore plus signalées. S'il exis.
tait un autre François plus compatissant à ses douleurs que
le grand François d'Assise, il recevrait assurément de son
divin Maître des grâces plus privilégiées ; et s'il y avait
parmi nous une âme plus dévouée que sainte Claire, Dieu
ferait pour elle des merveilles supérieures à celles dont la
sainte fut favorisée. "

Ainsi ce qui attire les dons de Dieu, c'est la ferveur d'une
âme généreuse, qui s'efforce de gravir la montagne de la
perfection, et qui;ne dit jamais: Assez de friŽres; assez de
souffrances; assez de bonnes œeuvres. Ce qui arrête les lar-
gesses divines, c'est le manque de générosité, une certaine
lâcheté d'esprit et de cœur qui fait appréhender les saints
labeurs de la milice chrétienne. A ces âmes défaillantes, il
faut adresser ces paroles de l'Apôtre à des chrétiens qui
manquaient de zèle pour leur sanctification : " On louait
votre ardeur à courir dans la carrière de la vertu ; (lui donc
vous a empêché de continuer en obéissant à la vérité?
(Gal., v. 7.) Oui, qui vous fait ralentir votre marche dans
la voie des préceptes on des conseils évangéliques? Qui
vous retient et vous retarde dans l'acquisition des vertus:
c'est le manque de ferveur.

II

Qu'est-ce donc que la ferveur? C'est la chaleur de l'amour
divin. Elle a quelque ressemblance avec Dieu, ce feu con-
sumant et toujours en activité. Son action est cachée, forte
et silencieuse. Elle n'est pas sujette au caprice, ce n'est
pas l'eau qui au moment de l'ébullition déborde du vase où
elle est contenue au risque d'éteindre le feu. La véritable
ferveur n'arrête pas l'action de l'Esprit Saint par son indis-
crétion.

Qu'est-ce que la ferveur? C'est une force vitale sans cess
en mouvement qui exerce sur l'âme une pression uniforme
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et silencieuse. Bien faire constamment les choses ordinaires,
les animer par une attention soutenue, agir avec pureté
d'intention, mettre dans toutes les actions, même les plus
petites, une grande quantité d'amour de Dieu et du pro-
chain, voilà les actes où elle se plait et la preuve de sa pré-
sence.

De même qu'une personne gracieuse marche, s'incline,
se tient debout et agit graciêusement en toutes circonstances
et dans tous ses mouvements, ainsi la ferveur met en tout la
grâce d'une charité pure. Son sourire est doux et serein
comme celui d'un ange ; elle peut s'irriter, mais sa colère
est belle et sainte. Elle ne saurait entretenir la rancune ;
la paix intérieure qui l'inonde lui en ôte le pouvoir. Loin
d'elle la sombre tristesse ; car sa nature est semblable aux
ondulations de la lumière. Il n'y a pas de ténèbres dans son
ciel.

Qu'est-ce que la ferveur ? C'est une partie de la sainteté,
un élément indispensable de la perfection chrétienne. Là
où elle règne, toutes les vertus sont sauvegardées; là, où
elle ne règne pas, tout est en péril, les tentations abondent
et les chutes ne sont pas éloignées. Elle combat, en effet,
cette torpeur de l'esprit, cet engourdissèment de la volonté,
cette faiblesse d'où naît le dégoû t des choses surnaturelles,
parce qnon craint la peine et les difficultés inséparables d'une
vie chrétienne. La ferveur est appelée à lutter contre ce
mal qui trop souvent fait des ravages dans les âmes, et les
laisse flétries et stériles, au lieu d'être des champs féconds
en moissons de vertus et de mérites. A elle de nous donner
le courage qui fait vaincre la nature et soutenir l'épreuve,
lorsque, selon les lois de notre misérable nature, nous
devrions succomber. A elle de nous inspirer la défiance de
nous-mêmes à cause de la connaissance profonde qu'elle
nous donne de la grâce et de nous-mêmes. A elle de nous
faire accepter le calice amer de la mortification, en nous le
présentant comme un bienfait. A elle de nous mettre dans
une sainte indifférence où l'on ne demande et l'on ne refuse
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rien. Pourquoi choisirait-elle ? ElIle prend les choses
comme Dieu les envoie, heureuse d'accomplir sa très-juste,
très-sainte et très-douce volonté. A elle. enfin, de donner
la persévérance. Une âme fervente poursuit sa course
comme le globe terrestre qui parcourt sans s'arrêter jamais
son orbite invisible. En un mot, cette âme semble voir
Dieu et copier salis cesse dans la mesure de sa capacité les
perfections de la nature divine.

En présence des biens qu'apporte cette belle vertu, un cri
s'échappe de nos lèvres : Seigneur donnez-nous la ferveur,
ce dévouement constant qui ne recule jamais, lorsqu'il s'agit
d'élaborer l'œuvre de notre sanctification. Donnîez-nous ce
vol de la colombe qui s'êlève doucement au-dessus de la
terre et plane dans l'espace. " Qui me donnera des ailes
comme à la colombe, et je volerai, s'écriait David? je volerai
et je me reposerai en Dieu. " (Ps. LIV.)

III

Mais il y a une fausse ferveur dont il faut se préserver
avec soin ; elle se reconnait à ces signes: 1° la facilité à
juger les autres en pensées ou en paroles et à les imépriser,
au lieu de ne songer qu'à se haïr et à aimer Dieu et le pro-
chain; 24 l'enivrement d'un esprit faible et d'un cœur
rempli de vanité. L'influence de quelques bonnes idées ou
de quelques consolations spirituelles reçues dans la prière
peut produire cet enivrement ; 3° la singularité d'un esprit
doué d'une grande activité, mais superficiel et plein de con-
fiance en lui-même ; 4° l'amour du changement, avec ses
plans innombrables, sa rapidité qui effleure tout et ses réso-
lutions éphémères. Cette contrefaçon de la ferveur fait
beaucoup de mal par la mauvaise édification et les erreurs
qu'elle entraîne. Elle jette la déconsidération sur la pieté
par ses inconséquences et ses bizarreries. Qu'on veuille le
remarquer, la ferveur n'est pas une chose transitoire, une
phase du noviciat ou de notre éducation spirituelle: elle



constitue un état permanent. Ce n'est pas l'effervescence
passagère qui accompagne une conversion ; la ferveur venue
de Dieu et qui a été une source de bénédictionsiend à durer.
Peut-être, au commencement, se ressent-elle des effets de la
jeunesse ; son zèle peut être indiscret, ses goûts contestables,
sa confiance trop puérile ; mais on sentira toujours l'in-
fluence du mouvement divin qui pousse en avant, et ce que
Dieu a touché de sa main demeure sanctifié.

Combien de personnes pieuses, en jetant un regard sur le
passé, peuvent regretter ces commencements malgré leurs
imperfections et soupirer après une pureté d'intention, une
simplicité de cœur, une bonne volonté qui se sont évanouies
et qui n'ont pas fait place à de plus grandes vertus ! La fer-
veur i'est pas destinée à se refroidir ; c'est plutôt une force
qui augmente sans cesse. Son trait caractéristique est de
grandir rapidement. De même qu'une pierre tombe avec
plus de vitesse, à mesure qu'elle s'approche du sol, ainsi la
ferveur s'accroit par son exercice et par les actes. Il est
même quelquefois donné au chrétien de pressentir la mort
par le progrès de la ferveur. Il semble alors que l'âme se
hâte de se consumer dans l'incendie du divin amour.

Le séraphique François d'Assise, aux derniers temps de
sa vie, se montrait plus désireux que jamais d orner son
âme de vertus. "Commençons à servir le Seigneur notre
Dieu, disait-il à ses frères, car jusqu'à présent nous n'avons
presque rien fait pour lui. " On peut dire que la ferveur
habituelle est l'état normal d'un saint, de celui qui ne refuse
rien à Dieu de tout ce qu'il peut exiger pour la perfection.
On lit, dans les chroniques de l'ordre de Saint-Dfominique,
qu'une jeune vierge, modèle de pureté et d'innocence, ayant
reçu un jour l'Enfant JÉsus dans ses bras, sentit son cœur
tellement embrasé d'amour qu'elle était près de défaillir.
Alors l'aimable Sauveur qui se plaît à habiter au milieu des
lis, enivrant de ses sourires et de ses caresses celle qu'il
appelait son épouse, lui disait: " Ma sœur, m'aimez-vous
plus que les biens de ce monde ? - Oui, Seigneur ; vous êtes
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tout pour moi. - Ma soeur, continuait le divin Enfant,
I' aimez-vous plus que la vue ? Par amour pour moi, con-

sentiriez-vous à être privée de l'aspect des choses visibles?
- De bon cœur, ô JÉsus. - Ma sour, i' aimez-vous plus
que le sens de l'ouïe : consentiriez-vous par amour pour
moi à ne plus entendre la parole et les sons harmonieux? -
Oui, Seigneur, il n'est rien que je ne sacrifie volontiers pour
vous. - Ma sœur, renonceriez-vous au don de l'existence
pour me donner une preuve d'amour? - Oui, Seigneur;
vous êtes ma vie, et mourir pour me réunir à vous est un
bonheur.

JÉ,sus accepta le sacrifice de la jeune vierge. Elle mourut
par la violence de l'amour divin. On ouvrit sa poitrine, et
l'on vit son cœur brisé par la force et l'ardeur de ce feu
sacré. Heureuse mort! qui avait permis à cette âme inno-
cente et généreuse de s'élancer dans le Ciel et de faire partie
de cette troupe angélique qui accompagne l'Agneau de
Dieu.

Cette pieuse légende exprime naïvement la générosité
d'une âme prête à tous les sacrifices pour s'unir à son Dieu.
Elle est si touchante qu'on nous pardonnera de l'avoir citée;
et rien ne peint mieux la ferveur dans un coeur clrétien.

O Jisus, en parlant de cette vertu, puis-je oublier que
-otre Cœur a été tout embrasé des divines ardeurs de la
charité, qu'il s'est consumé du désir de notre sanctification?
Vous n'avez pas besoin de penser à vous, puisque vous êtes
la sainteté infinie ; mais vous pensiez à nous, et toutes les
aspirations de votre Cœur se tournaient vers ce grand des-
sein : la perfection de nos âmes. Divin Jtsus, par l'amour
dont votre Cœur a été consumé pour nous, nous vous deman-
dons la ferveur, un zèle généreux pour notre sanctification,
afin que nous marchions courageusement dans le sentier des

vertus chrétiennes.
R. P. SEGUIN, S. J.
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£îN L,'HONNEUR DEl SFN RANÇOIS-XAVIER

,du 4, ait 12 mnars )LE P. Marcel Mastrilli de la Compagnie de JÉSUS, était sur le
point dle rendre l'âme, à Naples, vers la fin de l'année 1633,
quand saint François-Xavier, dont il avait instamment im-

ploté l'assistance en faisant un voeu en son honneur, lui apparut et le
guérit subitement. Il lui promit en même temps que tous ceux qui,
du 4au 12 mnars, feraient une neuvaine en son hionneur et recevraient
dignement à l'un de ces neuf jours les sacrements de Pénitence et
d'Eucharistie, pouvaient espérer avec une entière assurance d'obtenir
de Dieu, par son intercession, la grâce qu'ils demnanderaient pour le
bien de leur âme et la gloire de Dieu. Le Père Mastrilli partit bientôt
paur les mnissions du Japon, où il souffrit un glorieux martyre, le 17
oztobre 1637, ainsi que saint Françýois-Xavier le lui avait anliQucé en le
guérissant miraculeusement.

Cette neuvaine, dite la NVeuvaine de la Grâàce, a été dès lors pratiquée
dans tout le mnonde catholique. Elle se termine le 12 mars, jour où
l'ap&tre des Indes et du Japon a été canonisé en mîême temps que
Saint Ignace de Loyola, en l'aunée 1622.

Il n'y a point de concession générale d' Indulgence pour la neuvainie
elle-mêmne ; mais récemniit Sa Sainteté Léon XIII a accordé une
Indulgence pllitièrc, applicable aux âmnes du purgatoire, à tous ceux
qui, le 12 mars, jour anniversaire de la canonisation de saint Ignace
et de saint François-Xavier, se confessent, commîunient, visitent une
église ou une chapelle de la Compagnie de JfÉsus et y prient selon les
intentions ordinaires du Sz)uv-raiii Pontife et pour la conversion des
pécheurs (I4,"oil XIII. - Bref Exposilum izobis du 12 janvier iSS6
Suilli,SJ) )

'bi Cette neuvaine sera prêchée au Gesh cotte année comme les années précé-
dene; il y aura, <lu 4 au 12 mars, sermon ot salut zolcnnel touts les soirs à 7 hrz.,
ledimanclie, et à 7.30 la seinaine.-On peut se procurer, au.x Bureaux du MR3sÀonR.
n feuillet (le 4 pages contenant l'historique et les prières do la Neuvaine. f<Prix:
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HOMMAGE A St. JOSE~PH
)Jfoderato.

"i R IL. Vo-lez, vo - lez joyvUze. O 1- pri - - .

____

CSurs'th dmag et los -(UX t S~OtL. Grand

r. -dg-=

gônt a- r ed e l t oux (l l a Eni eeds iu d o

our s venomntoir e e tendr etofu. SLO. Gandl

(drlce.

p-72



l~OMMGE 1 ST. josEpir

go D'un peuple heureux de te chê - rir.

2. - Auprès de toi le ceur respire
Et plus libre et plus confiant
Tu n'as pour nous que le sourire
D'un père à son petit enfaut.

3. - Aussi ca fête et ta mémoire
Ne rappellent que la bonté,
Joignant au charme de ta gloire
L'attrait de ton humilité.

4. - Quelle âme I'est joyeuse et flère
En voyant, glorieux patron,
Partout s'étendre sur la terre
Ton culte et ta dévotion ?

5. - De Dieu tu méritas la Fille,
Digne d'elle par tes vertus;
Nous sommes tous de ta famille:
Protège-nous avec JÉsus.

6. - Défends aussi la sainte Eglise
Contre tous ses persécuteurs
Que rien jamais ne la divise
Ni le troupeau ni les pasteurs.

7. - Conduis par ta main vigilante,
Puissions-nous aller à jamais,
Avec l'Eglise triomphante,
Chanter ta gloire eL tes bienfaits
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DE L'É~GISE SAIN-T-PIE-RRE-, À MONTRÉALflous venons de parcouirir
avec le plus vif intérêt le
catalogue pour -diannée

1896 de la Société de ýenijé-
-rance dirigée par les RIZ. Pi>.

Oblats de Montréal.
Magnifique brochure (le p>lus

de 100 pages, ce catalogue etin-
tient une foule de précieux ren-
seigneints sur cette société et
sur la belle cause de la tenîipé-

rcecigénéral.
Plût à Dieu que de telles so-

ciétés fussent organisées eu
beaucoup de paroisses,elles con-
tribueraient granîdemxenxt- dimui-
n uer, sinon à faire disparaitre
le fléau de livrognc.-tie.

N.Ž'. S. Père le Pape Lécîn XIII
e-4et les Pères du .5ièiiie ConcileI de Québec ont donné leur .
* probation pleine et entière aux

Sociétés de Tempérance de
niotre pays, en les reconmman-

dantlîatenxîîtet cx egageant, les fidèles à les propanger et a eu
faire partie.

La Société de Tempérance de l'église Saint-Pierre, fondée vu 1'77,
compte plus de six cents nmembres. Elle leur propose :

il' L'abstinence complète des boissons enivrantes, ou la czn.
totae.

20 L'usage miodéré de ces boissons ou la tciip&iazcc pa? tid$.
Eille a divisé la ville de -Monîtréal cii z5 quartiers, i la tète tic chacun

desquels elle a placé un représentant qui a pieur mission dec visitcr les



nienibres du quartier qui lui a été assigné, (le leur commîuniquer les
avis du R. P. Directeur, etc.

Le règlement de la Société défend absolument aux mneibres dle la
letcmp&ace totale, l'usage (le toute liqueur enivrante. Les vinîs de
toute sorte, nmme le vin dec ging-eimbre, les grosses bières, telles que
ale, porte)-, lage- bec; le cidre de poummes et toutes les boissons qui,
contenant de l'alcool, peuvent enivrer, sont conséquemmuent défen-
dues comme les boissons fortes.

Hors le temps dles repas pour les mienbres de la lenzp&anccpaitiellc,
il est strictement défendu d'offrir ou d'accepter dles liqueurs enivrantes.
Au temps ies repas, s'ils en offrent ou emx acceptent, ils doivent le
faire avec la plus grande réserve et la plus grande modération.

il est défenîdu aux membres dle signer aucune demande de permis
pour la vente des boissons enivrantes.

Quand un membre a eui le malh-ýur de prendre de la boisson con-
traireinent à sa promesse, il doit venir avouer sa faute aussitôt que
possible an Père Directeur qui le recevra avec bonté et le ramènera
cijaritableuxent dans le sentier du devoir et de l'honneur.

Tout menmbre est tenu d*assister à l'asseuîbléegéîîérale de la Société,
leéglise Saint-Pierre, le 3iènme dimnxche de chaque miois, à 7 heures

du soir, et d'y laisser une carte qui indique sa présenmce.
Sur cette carte, chaque membre devra indiquer au Père Directeur,

s1à v a lieu, les changements d'adresse, les dénonciations des nmemubres
infidèles, les nomis des miemibres qui -auraient besoin d'être visités et
encouragés; il devra s'en rapporter ensuite -à ce que le Directeur aura
décidé.

Les visites et les parties de plaisir n'excusent pas de l'assistance aux
réunions. Les voyages d'affaires doivent être renvoyes autant que
possible à un autre jour que le 3iènie dimanche.

Dans le cas oÙ un inenîbre serait légitiiîienient empêché d'assister à
l'assemiblée g<niér.ile, il devra toujours faire parvenir au Directeur sa
carte et v dlonnmer les raisons de son absence, autrenment, il s'exposera
à être renîvoyé de la société.

Trois absences consécutives lion mnotivées sont uîme cause suffisanîte
de renvoi, si le Couibeil le juge à propos.

Tout membre doit payer sa contribution anînuelle de 5o cenits à
partir dlu 3ièllle dimianchle de Mai au 24 juini.

Pnr,s.'î réciter tons les joum.pu emadrl prééac.Xm,
J>i, kiius alu 3z> eet les invocations suivantes:<J.çz '>vc

defie! che p'n~'e,~y. ili de nzous. ri Sàaere de jésus, ayiez
Pitié de nons. Saint Jean-Baptiste, pa>v.n de la k»p;nPric:
P,>r nins.

La Soeciété- de Tempérance de l'église Saint-Pierre couiprend une

LA SOCICI Dl- 'rE-IMPRAN-CE
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braniche spé'ciaýle de -jeunes gens sois lelnom dèe "oit e tJr
seurs de la 'Iei!ip)érance."

Plus jeune et plus modeste que sa soeur ainée, la Soc:iétc4 l
Grand lIeuipér.ince, celle (les Pacisusest aussi pel .

dlu bieuî aux membres qui eli fout partie et à leurs familles.
Érigée égailecct à Sainit-1Pierre, elle admet dauissoni sein le-<,ut

qui onit fait leur première coninioniim et les jeunues ouvriers au-i -~
de iSl aîîs. A 17 01u iS ans, ses membres qui out persévéré, stint rVrUj
dans la (randle Société. Cette jeune Société procure des a;;tn.
qu'il est iniutile d-'éniumiérer. Toutefois, parmxi ces rtac.u
plus grandics est <le présurver ces jeunies gens des, premnières ciiie>. 'le
les iî-îettre eni garde cou tre les occasions et de les habituer à lit temî-
péî suce dè('s leur jeuniesse.

Le TROISILEME DM 'CEde chaque mois à :; heures dlu ira
lien la réunioni de cette société, dans la chiapelle de la nîaitriL'. con.
tribution annuel1le, 2.5 cenits.

Agrég-ations récentes à l'Apnostolat de la Prière
LIGUHE DU CRURI iE jusLS

Les Iliritnr locaux tirl m cecxtr..; ont le i<fl:Ri'fir el'atd:nr'tra'1' l- .< li
l'Arc.iirxn:rr> <lu Sacré-t'oeur. à~ condlitioni qu'ils noue envoient l<.l 'urd
l'a::nà',e les tit.zns de ceux <jc'ils auront rceu..

Dîoc~sn î~ Lxn's t>.S. Tliias, 0.
Auexxnxci~st îî~ Qf~i~cParoisse N.-D. de lýourilte,, é .--. ca-

clémie du Collège <le l'Islet, Q. -PIaroisse S.-initu'I'vrl'Ûue.<.-
Paroisse S. Gilbert, Co. Portueuf, Q.

ARclIIlfloci:SE:- »I)L ToRtoNTO, 0. : S. Ja 'vîglsi.ûFi
Torotito, O.-S. Jeani Chrysostôme de New ret<.

Dîocisi.. xni. V.*tscavi:, C.A. : .Pierre de Nanainîo, C .1.

ACTIONS De GRACES
Le chiffre de!s actionIs de grcs1 eiade ~ euvit iv~~.

muis dlerier, aux bureaux <lu Sacré-CSeur, a été dIr 4 ,68.-lI
relationis spéciales de grâces obtenlues nlous onit été c<nzîiijésdes
cenires suivants:

Xî>,:~l .:uérismn obtenuie pair l'intercesini de S.la..
F-AVEUt.S SlIUVTTEIT <tCSTMnUTli '

L'A4.s)Ylplim qolèg.i succès dal;~s uni exanaicîl, " . '.

Ibin<',.lFoIral, l,:'Icïu.rishè<;0., & ;. c A"14 «I.~
dC 1111cl uc~sdasu exameni, 3n~'cC8,> Zrï;d

";hl:, .If'/cî;I'.I



APPROUVÉEE ET' PE1E AR NOIESITIEELE PAPE

.!<a dévotion à la Sainte-Famille

E RSODNE1 ni'igniore, dit Léon XIII, (i) que la

prospe'rité privée et publique dépenid prinicipale-

mient de la conistituition dle la famille. Plus, eni

'r effet, la vertu aura jeté' (le profonides racines au

sein 'de la famille, phF -iura été granide la soll-

S citude des parenits pour inculquer aux enlfanits

par 'csinieitet par l'e:xemiple les précXeptes (le la reli-

grini, plus il cil ré'sultera d-2 fruits pour le bien communiii.

C'est pourquoi, il importe souiverauxieinenit que la société

domstqueno seullemlenit soit sainitemlent Conistituée, nmais

enic-àre qu'elle soit récrie par de saintes lois et que l'esp)rit de

relig-tin et le-i prinicipes.- de la vie chirétiennle y soient déve-

loppé avec soin et constance. C'est évidemmiienit à cette fin

que Dieu, danis sa miséricorde, voulant accomplir l'oeuvre dc

la réparation humiainie, attenidue depuis des siècles, eni dis-

posa de telle sorte les élémients et l'ordre, que dès le prinicipe

cette Seuvre présziitât au mnonde la forme d'unie famille

diuiemet conistituée, danis laquelle les hommes pussent

tous contemlpler un exemplaire très parfait de la société

do;flestiquu et un modèle de toute vertu et de toute sainiteté !

«"Telle fut la famille de Nazareth, où se cachait avant

d'apparaitre aux naitionis danis sa pleine luièire le soleil de

justice, le Chirist-Dieu 'Notre Sauveur, avcc la Vierge MNère

et Josepli, soni trèýs saint époux qui, a l'égard de Jftsus,

remplissait l'office de père. On ne saurait douter que la
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perfection résultant, dans la société et dans la vie domnes-
tique, de la fidélité réciproque aux devoirs de charité, de la
sainteté des mours et de la pratique des vertus, n'ait brillé
du plus grand éclat dans cette famille sacrée, qui devait être
le modèle de toutes les autres."

L'exemple, on le sait, excite merveilleusement les hom.nes
à la vertu ; et plus une personne est parfaite et sainte, plus
aussi l'exemple qu'elle donne est jugé digne d'imitation.
Or, où trouver des personnes plus saintes et plus parfaites
que celles qui composent la famille de Nazareth, et par con-
séquent plus dignes fl'être imitées?

Joseph, d'abord, donnera au père de famille des exelples
d'abnégation, de dévouement désintéressé et de confiance
dans la Providence divine. Eu le contemplant, celui qui
doit commander dans la maison apprendra à tempérer son
autorité par la mansuétude, à être le roi pacifique et bien-
faisant, et non le tyran de son petit royaume.

La mère tâchera d'imiter MARIE dans ses vertus intimes
et neu éclatantes, dans ses I.er/us d'inlérieur, qui firent de
la maison de Nazareth l'asile de la paix, de la douceur
aimable, de la piété attrayante et suave.

L'éduzca/ion de Jisus sera encore un sujet de méditation
très consolant et très instructif pour les parents chrétiens.
Ils apprendront à diriger les regards et les cœurs de leurs
enfants vers leur pctilfrre de Nazareth, à éveiller de bonne
heure leur piété si naïve, si touchante et parfois si géné
reuse.

Les grands et les riches de ce monde verront dans la Sainte
Famille combien la vertu est préférable aux biens terrestres.
Quant aux ouvriers et aux pauvres ils n'ont tlu'à porter
leurs regards sur les très saints membres de cette société
domestique pour y trouver un motif de se réju mir de leur
sort plutôt que de s'en plaindre. Ils partagent, cii effet,
avec elle les mêmes travaux, les immes soucis de la vie quo-
tidienne.

C'est donc avec raison et pour de justes motifs ,que, chez



les catholiques, le culte de la Sainte-Famille prend tous les
jours un nouvel accroissement. Ce qui le prouve, ce sont les
associations chrétiennes instituées sous le vocable de la
Sainte Famille et les honneurs particuliers qui lui sont
rendus ; ce sont surtout les grâces et les privilèges accordés
par les Souverains Pontifes, dans le but d'exciter à son
égard le zèle de la piété.

Personne n'ignore que le culte de la Sainte-Famille a
toujours été en grand honneur au Canada. Qu'il nous
suffise pour le moment (te citer à ce sujet un passage de la
lettre pastorale que Monseigneur de Montréal adressait aux
fidèles de son diocèse le 27 septembre 1892 :

"La dévotion à la Sainte-Famille, dit Monseigneur Fabre,
n'est pas une dévotion nouvelle pour notre pays ; elle remonte
à l'origine même de la colonie qu'elle a protégée dans sa
fondation, guidée dans ses développements, soutenue dans
ses épreuves et affermie dans la fidélité à la mission que Dieu
lui avait confiée. En 1636, M. Olier, fondateur du Sémi-
naire de St Sulpice, fut frappé de l'idée qu'une ville devait
s'établir dans l'île de Montréal, par l'intercession de Júsus,
MARIE, JOSEPH. Il commença par former une association
de personnes zélées et opulentes, connue depuis sous le nom
de Stcité d N.iVole-Dame de fontréal, la dirigea constamment
de ses conseils et la soutint de ses largesses. Vers la fin de
juin I64, il eut le bonheur de voir une centaine de familles
quitter la France, sous la conduite de M. de Maisonneuve,
pour aller fonder la nouvelle colonie. Mais avant même
l'arrivée de ces colons à Montréal, et pendant qu'ils atten-
daient encore à Québec le retour du printemps, M. Olier
réunit dans l'église de Notre-Daie de Paris les associés de
la Compagnie au nombre d'environ trente-cinq, dit la messe
à l'autel de la Sainte Vierge, où il communia tous ceux qui
n'étaient pas prêtres, tandis que les prêtres célébraient aux
autels voisins; et tous se consacrèrent ensuite, ainsi que l'ile
de Montréal, à la Sainte-Famille, sous la protection spéciate

LA DÉVOTION À LA SAINTE-FAMILLE
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de la Bienheureuse 'Vierge MARIE, voulant que la ville,
qu'on allait y bâtir, s'appelât Ville Marie.

" Ceci se passait au mois de février 1642, et le 17 mai
suivant, M. de Maisonneuve, à la tête de sa petite troupe,
arrivait à Montréal, y dressait l'autel à côté de la tente et
prenait possession, au milieu des transports de joie et des
chants de piété, cde cette nouvelle conquête de Jtsus, MARIE.
JOSEPH.

" Quelques années plus tard, en 1650, le R. P. Pijard, de la
Compagnie de Júsus, établissait à Ville-Marie la premiere
confrérie de la Sainte-Famille.

" En 1663, M. de Maisonneuve, afin de protéger la colonie
naissante contre les attaques des Iroquois, composait une
compagnie militaire sous le nom ce ,Ifilice de la Sai/le-
Fa/mille de Júsrs, MARIE, JOSEPH. Ce fut aussi à Montréal
que le Père Chaumonot, S. J., et madame d'Aillebout exer-
cèrent d'abord leur zèle pour le culte de la Sainte-Famille,
avant que Monseigneur de Laval les fît descendre à QtiébeC
pour les mettre tous deux à la tête de la confrérie de la
Sainte-Famille qui y fut érigée canoniquement le 14 mars
1665.

" Cette belle dévotion ne tarda pas à se répandre dans le
pays tout entier, grâce au zèle de Monseigneur <le Laval à
Québec, des Pères Jésuites, de Melle Mance et de la véné-
rable Marguerite Bourgeois à Montréal, et produisit partout
où elle s'introduit les plus heureux résultats. Les mix acles
et les bienfaits sans nombre par lesquels Dieu se plut à la
sanctionner, en firent pendant de longues années l'une des
dévotions les plus populaires de la Nouvelle France. La tra-
dition rapporte que lors du passage en Egypte de la Sainte-
Famille de Nazareth, les idoles furent renversées, et ceux
qui la reçurent comblés de faveurs et de bénédiction>pé-
ciales. Tel fut aussi l'heureux fruit du culte de JÉsus,
MARIE, JOSEPH dans notre pays."

Nous prions instamment nos chers Associés de se faire les
apôtres de l'Association des familles consacrées à la Sainte-



Famille de Nazareth. Cette Association que Léon XIII a
solennellemfent recommandée à tout l'univers catholique, le

14 juin 1892, a déjà fait beaucoup de bien. Puisse-t-elle
pénétrer dans toutes familles chrétiennes et y rétablir, avec
l'usage de la prière en commun, toutes les vertus dont la
pratique est de plus en plus oubliée dans notre siècle!1

Prière quotidienne durant ce =ois :

Divin Coeur de JÉ sus, je vous offre, par le Coeur immaculé
de MA~RIE, les prières, les oeuvres et les souffrances de cette
journée, en réparation de nos offenses et à toutes vos autres
initefitiolis.

je vous les off re, en particulier, pour que les familles chré
tiennes s'appliquent à imiter les vertus dont la famille bénie
de ŽLqazareth leur donne l'exemple. Ainsi soit-il!

TRZSOR Du cSuR DEF JES-us
SOMME GÉNÉRALE DES RU1VRES OFFERTES LE IMOIS D)ERNIER

oeuvres de charité...
Actes de niortification.
ChLapelets.......
Chemins de la Croix.
Comm3unionls sacranien-

telles. .. .. .. ..
Comunions spirituleles.
B=raens de conscience
Heures de silence.
Heures de récréation
Heures de travail.
HEures-Saintes.

167,2641
143,129
292,220

,53,867

46,887
250,318
71,722

258,039
286,494

393,381
14,704

Lectures de piété . 68,5oo
Messes célébrées .. 724
MVesses entendues .. 59,068
Seuvres de zèle......5 1,144
oEuvres diverses .. 332,539
Prières diverses......615,829

Souffrances Ou afflictions . 93,163
Victoires sur ses défauts . 72,456
Visites ait S. Sacrement . i4o,667

SoMME GENÉRALE. - 3,412,115

NOS MARTYRS CANADX3ZNS
FAVEURS ATTRIBUÉES à ZEUR INTERCESSION

Guéisons : S. Ae4athe (plusieurs guérisons), S. Anaclet, Jurliingr-
lài, FI., Champion, Aiiz., S. Pabien, S. Jean Cheysostc5mc dc Lévis,
S foseptz de Becauce, S. t7lzlacliie, i7fi7;-iezille, ilToizréal, S. ILoch
de Q0ihetc.
Paveurs spéciales : S. Cici, Ç. I)raiçois dit. Stid.

'TRÉSOR DU CREUR DIZ JÉSUS
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EPUIs leDvovag'e de la
sainte - Fa.

mille à Jéruisaei,
dix - hu1it annlées
s' étaienit écoulées
durant lesquelles
JÉstis avait grandi

en .ls$c, ni tige
et az gc dans
1'l humlble iiiaison

- il éait soiumýis à
M1AR11 et à JO
sEPn1. Il était de.

aeu, (lire des
anicienls Pères, lin

homme remarquable par sa vigueur et sa beauté. L'heure
,allait sonner où il devait sortir de l'obscurité dle la viý: cachée
pour se manifester au monde, et opérer le granid mysv!tère de
la réparation du genre humain. L4a mission (le JOSEtPH était
remplie et sa tâche achevée ; cet fut alors que Dieu résolut
d'appeler à lui soni bon et fidèle serviteur.

On ne trouve ni dans 1' Ecriture, ni dans la tradition, ni
dans l'enseigniemenit des docteurs catholiques, aucun docu-
nient certain sur l'époque de la mi-ort de sainit JosEmI> et sur
les circonstances qui l'accompagnièrent. Nous dle%'rons .tonc
nous contenter de recourir à 'de prudentes conijectures, et
rapporter quelques-unes des opinions qui nious seiiblenit les
plus conformes à l'Evangile et à la raison.

S2



L'opinion la plus probable, appuyée sur lu sentiment du

plus grand nombre des auteurs et communément admise par
les fidèles, est que saint JosEPa mourut heureusement entre

les bras de Notre-Seigneur, peu de jours avant ou après le
baptème du Jourdain. (i)

La vénérable sœur Marie d'Agréda raconte, dans sa vie
de la très sain- Vierge, comment les dernières années -lui
précédèrent la mort du glorieux patriarche furent pour lui
remplies de pénibles maladies. (2)

Ne savons-nous pas que Notre-Seigneur n'a point de
faveur plus précieuse que le don de ses souffrances?

Une ancienne tradition, conservée dans les églises d'Orient,
veut que saint JOSEPHi, quelques jours seulement avant sa
mort, ait reçu de la bouche même de Júsus la révélation du
mystère de la Passion. Il savait déjà, par la lecture des
saintes Ecritures, que le Messie devait être un homme de
douleurs. Il apprit alors qu'il serait trahi par un de ses
apôtres, vendu pour quelques pièces de monnaie, traîné
devant les tribunaux, condamné à une mort infâme ; que
ui butte à tous les outrages, à tous les tourments, son corps
ne serait qu'une plaie ; que dans ses souffrances, on lui
donnerait, pour calmer sa soif, du fiel et du vinaigre ; qu'il
serait mis à mort entre deux voleurs, et que son Cœur ado-
rable serait traversé par la lance d'un soldat. Ces lugubres
images produisaient sur le saint vieillard la plus douloureuse
impression; plus il les méditait, plus il était touché de
l'amour infini de JÉsus pour les hommes, qui devaient
reconnaître ses bienfaits par la plus noire ingratitude. A la
seule idée qu'il pourrait être témoin des souffrances de ce
fils bien-aimé, il désirait ardemment mourir avant l'accom-
plissement de ces sanglantes prophéties. (3)

S'il est vrai, comme dit le Roi-Prophète, que la nwrt des
saiis est P»-écieuse devant les yeux du Seigneur, ne peut-on

(1)Gers. Sermi. de iNativ., considerat. 3.
(2) Cité rMytique, U1 part.
Q Champeau, Vie do S. Juseph.
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-pas affirmer que la mort de JosnPH fut précieuse entre
toutes? Le passé ne lui offrait aucun de ces souvenirs qui
intimident notre espérance : tout y était pur, tout y était
saint et la douleur n'avait visité sa vie que pour la féconder.
Ce qui rend précieuse la mort des saints, c'est surtout l'ac-
complissement des bonnes oeuvres pendant la vie. Combien
donc fut admirable la mort de JoSEPH, père nourricier de
JÉsus, époux de MARIE. qui pendant trente années avait
accompli des œuvres et :mpli un ministère à la hauteur, en
quelque sorte, du sublime lystère de l'Incarnation!

Bienheureux ceux qui meurent dans le Seigneur. . car
leurs Suvres les suivront. ( i )

Quant aux circonstances qui accompagnèrent cette mort
bénie, nous ne pouvons mieux faire que de recourir aux
traditions qui nous ont été conservées.

Le moment arrivé où JosEPH devait quitter la vie, l'ange
du Seigneur lui apparut, et lui annonça que son heure était
venue de sortir de ce monde et de se reposer avec ses pères.
Mais pour entrer dans la paix de la mort, il lui fallait rompre
momentanément les liens d'une affection sans pareille; et si
douce que fut l'espérance de retrouver au ciel, dans la per-
fection du bonheur et de la gloire, ceux qu'il aimait ici-bas
dans la tristesse et l'humiliation, il lui était impossible de ne
pas hésiter devant le sacrifice.

Dieu l'éprouvait ainsi, comme tant d'autres bienheureux,
pour achever de le purifier et de le sanctifier. Tout rempli
de la pensée de sa dernière heure, il se rendit à Jérusalem,
entra dans le temple, et demanda à Dieu de lui être propice
à l'heure de la mort. Après avoir ainsi prié, il revint à
Nazareth ; bientôt après il se sentit atteint et s'étendit sur
sa couche.

Quel cœur pieux pourrait douter que JosEPH, à ce moment
suprême, ait été assisté de JÉsus son fils bien-aimé et de la
Vierge MARIE son épouse?

<1) Apoc. XIV, 13.



Qui pourrait exprimer de quels soins JosEPrH fut entouré
par celui qui avait voulu être regardé comme son fils ?
Et MARIE, le salut des infirmes, qui ouvre à tous le sein de
sa miséricorde afin que tous reçoivent de sa plénitude, de
quelles consolations ne dut-elle pas inonder l'âme de son
saint époux ?

Jísus et MARIE, reconnaissants des services que JoSEPH
leur avait rendus durant trente années avec tant de zèle et
d'affection, le servirent de leurs propres mains, pendant sa
dernière maladie, avec une exquise charité qui transportait
d'admiration toute la cour céleste. Notre Seigneur soutenait
d'une main la tête languissante de son père nourricier, et
pressait de l'autre son cœur en le réconfortant par de douces
paroles; la sainte Vierge '-endait grâces à son époux des
soins affectueux qu'elle en avait reçus et essuyait la sueur
qui baignait son front. Saint Bernardin de Sienne, considé-
rant l'heureux trépas de JOSEPH, assisté de JÉsus et de
MARIE, ne sait comment expliquer les consolations, les
douceurs, les lumières, les saintes langueurs qui agitaient
délicieusement cette âme bénie. ( ) Ce qui a fait dire à
quelques-uns que JOSEPH expira dans un transport d'amour ;
et comment ne serait-il pas mort dans un élan d'amour celui
qui, dans son agonie, était soutenu par un Dieu, consolé par
la mère d'un Dieu? (2)

On assure que durant les jours qui précédèrent la mort de
saint JOSEPH, des troupes d'anges vinrent du ciel le consoler
et le réjouir de leurs concerts. La chose est bien croyable ;
car si Dieu, comme l'attestent des récits authentiques, a

daigné accorder ces célestes consolations à un grand nombre
de ses serviteurs, comment les aurait-il refusées au plus
fidèle de tous, au chaste époux de MARIE, au père adoptif
de Jtsus ? Bossuet nous représente les anges, chargés de
recueillir son âme, se disant avec des transports de sainte
jalousie: Ah ! sans doute, il n'est pas de ceux qui ont

<2, S.François de Sales, traité de l'amtour de Dieu, I. VIL ch. XIII.
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reçu leur récompense en ce monde ; c'est pourquoi il pLraitra
alors puisqu'il n'a pas paru, il éclatera puisqu'il n'a point
éclaté. Dieu réparera l'obscurité de sa vie, et sa gloire
sera d'autant plus grande qu'elle est réservée pour la vie
future." (i).

L'affection du fils et de la mère pour JosEri ne s'éteignit
point avec lui. Tous deux lui fermèrent les yeux en soupi-
rant, tous deux lui payèrent un juste tribut de larncs. Qui
pourrait s'étonner de voir le divin Sauveur pleurer en ce
moment suprême? Son affection pour son père nourricier
n'était-elle pas plus vive que celle qu'il eut dans la suite
pour Lazare, son ami ? Si les larmes qu'il versa sur la mort
de Lazare faisaient dire aux spectateurs: Voyez comme il
l'aimait, (i) n'a-t-il pas été plus convenable qu'il rendit ce
pieux office à celui qui n'était pas seulement son ami, mais
son père ?

Gerson ajoute que JÉsus lava lui-même le corps virginal
de JosEPH, qu'il lui croisa les mains sur la poitrine, et le
bénit ensuite pour le préserver de la corruption du tombeau.
Des anges, dit-on, accoururent du haut des cieux pour le
revêtir d'une robe d'une éclatante blancheur et le garder
jusqu'au moment où on le déposerait dans le sépulcre de
ses pères.

Le corps de JosEPi fut enseveli avec des honneurs que
les puissances de la terre n'avaient jamais connus. Autour
de ses restes mortels la multitude des esprits célestes se
réunit à Jfcsus, le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs, et
à la Mère de Dieu, Reine des anges et Souveraine du ixoude.
Son sépulcre, comme parle le prophète Isaïe, f-t :-éri/a/licmien
glorieux. D'après saint Jérôr.±, le vénérable Bède et d'autres
auteurs cités par Suarez, le corps ce Josairr fut déposé, entre
la montagne de Sion et le jardin des Oliviers, dans le iêue
tombeau qui devait recevoir le corps de la Vierge IARIE-

11) Pané,yrique de naint .'nheph, 111e Partie.
(1> Joan. XI, 3 .
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Ainsi la même pierre devait renfermer tour à tour ceux dont
l'âme avait toujours été unie dans le Seigneur. (i)

Saint Josni-.r., mourant clans les bras de JÉsus et de MARIE,
a téreardé et prié, de tout temps, comnie le patron de la

bonne mort, de la mort chrétienne. Lorsque, dans l'église,
on parlait peu de ses sublimes vertus, deé ses hautes. fonce-
tions, de sa puissance et de ses grandeurs,, on imnplorai.t
toujours son patronage et l'efficacité de son intercession
pour la dernière heure.

Ce sentimnent de la piélté chirétienne ne s'est point affaibli
saint JosneHI est encore regardé comme, le grand protecteur
des agonisants. La science de la bonne mort est un des
mueilleuirs fruits de son culte et (le ous le plus précieux.
Deniandons-lui donc qu'après nous avoir appris à bien vivrt-,
il nous apprenne à bien mourir ; demnandons-lui qu'il nous
obtienne pour cette heure suprêmie, l'assistance deé JÉsus et
de MARIE, et qu'il nous entoure lui-miême de sa paternelle
protection :Ml:orîatztr animia mea !c-czsfru (2 )

V. MEl.,RCIER, S. J

S. l/zansc 1\.: . Joseph R oul1eati.- ia i'% Q.: MN. Duibrûle.
SIe-Doro/hýe, Q: Damie Régia Giro'tx. - 0///r . : M. Hîenry
Sterling, D)elle Hélciie Sterlig -S. f/mn e3/a ouche, Q. : Damie
Prosper Corbeil. -S. Jean, Q:DleAiitoiniete Marchlessauit, M.
Weuceslas Cyriac.-. Laizzimzt, <. Le Révérend Pêue R D]T
C, S. C., Plrovinicial des Clercs (le St-riCuré de S. 1,aurent et
très zélé flirecteur de la Liguie dans cette paroisse. -S. Lazare, Q.:
MY. Guillanînie Richard.- J/onuiéa/, Q..: M. Jos. Jasin, Rév. Soeur
Marie de la Garde, Rel. du Boni Pasteur, Dainie 1AscMarion, Zél.,
M1. Jos. Parent, Delle MINarie Parent, 2\. Louis Pouliquen, Dainie
Fraiiçoise Thibault. QuYoin, 0. : Damnie veuive A. Nolini.-Rizièr-e
Bou«eeois, .'-b'. : M. Félix Sanpsoi.- Wfooiisoc/w/l, P. L. : D)amie
Auial>le Hébert, niée Iled-wige Augé, ZW.

MI 1, a mlî:rt des auteurs croien i que sa int. jus Faii n ourt le viiinyas, jour auquel
('Elis a ia-'ale.Cette date exr'lîque coîuuxie,,t, le bicieninreix pattriarclheserait

mort à .herusaei:i 1ifl5i que nous l'iii'rnetincit, queClques écrivesins ecelési sttquecs.
IA fême (e l';,,uu tc l'aurait at tiré dans lit ville Çai nic et cette époque dle 'annléo. Par
là le jus tic ';,e.tlopno~eoîun~. d'aîpr&~laqcuelle le e<,rPs de ai nt Tospi'um
fut ensec.j dlans la vallée de Jueatî'hat. t13',ur4ass, Iin. (le la lriertgr Mreh l. XV.>
On uIuarr,iL rtl"'nldrc que dans l'Hlistoire !uitc, nous avons plusieurs exomuiles de
mbtronnc-ý qui V.oîdutrenlt qu'on les enievelit dans unie terre lointaine. T.outefoiB 00
Demntli que decs con jectures.
(2) Aw-. XXIII, 10.



SAINT STANISLAS KOSTKA

PRÉC1S DE SA VIII. (Suite e/fln)

XVII. -- La pensée de sa fin prochaine

Dix mois seule-
ment s'étaient écou-
lés depuis l'entrée
de Stanislas au no-
viciat : il fut trouvé
mûr pour le ciel.
La pensée de la
mort remplissa it
son âme d'une vive
allégresse. Le 1er
août 1568, le P. Ca-
nisins, venu à Rome
pour les affaires de
son Ordre, fit aux
novices une exlor-
tation sur la néces-
sité de sanctifier le
premier jour de
chaque mois de

Saint Stanis8la dma n de la Sa inte Vierye d'assiister au l'an née. Ce jour et

cil à la fête de l'eAssompîion. ce mois ne peuvent-
ils pas être les der-

niers <le notre vie et nous mériter une sentence favorable ou de mort
éternelle ?

Cette conférence sur la fragilité de la vie humaine et la préparation
à la mort, fit une impression profonde sur tous les auditeurs. Mais,
plus que personne, Stanislas prit pour lui cet avis du Ciel et annonça
qu'il mourrait dans le mois d'août, et qu'il espérait bien assister au
prochain triomphe de la Sainte Vierge dans le ciel, le jour anniver-
saire de son Assomption glorieuse.

Il était bien difficile de croire à la réalisation des pieux désirs de
Stanislas, encore à la fleur de l'âge et en possession d'une santé par-
faite. Mais lui, confiant dans les prières qu'il adressait à sa Mère du
ciel, était certain d'être exancé et se préparait à mourir comme il
l'avait prédit à plusieurs reprises. Il alla même jusqu'à écrire une
lettre touchante à cette auguste Reine, lettre qu'il portait sur son
cœur, au moment de la sainte communion, voulant ainsi faire de
JÉsus, l'interprète de ses sentiments auprès de la divine Mère.
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'-z'

v. -
~

faire, si

XVIII. Z es premières atteintes en niai

i C'est au sein des plus suaves dé-
& - . lices qu'il passa la journée (lu io

*'y~ ~août, fête de saint Laurent ; miais,
sur le soir, sa joie redoubla en res-

.*sent.-tit les premiers accès de la
fièvre. Avant reçu l'ordre (le se
niettre au lit, il mnanifesta soit con-

''* - tenitenient eni présence (les novices
- qui l'ccuîaglnaient. "Courage!

Dlieu soit bn; je nie Ilue lèverai plus
jamiais d'ici," s'écria-t-il. Mais pour
cGnsoler ses frères attristés de ces
paroles, il ajouta: je mourrai, si
telle est l'adorable v'oloîtéde Dieu."

Il déclara à son sup)érieur, et à son
amiii, Claudle Aquaviva, qu'il ne pou-
vait plus vivre éloigné (le la Sainte
Vierge et que, grâce à Iliti rcession
<le saint Laurent, il la verrait bientôt
-au ciel. La voix du saint novice

- était entrecoupée <le pieux soupirs et
_____________ de larmles son tont conivaic faisait

craindre la réalisation (lc cette pré-
diction déjà plusieurs fois affirmnée
par Stanislas.

La veille (le l'Assomption, au nima-~~~ ~tii) il lit à unt frère qui étatprsd
liii : "Cette nuit j'irai au ciel." -

"i c Z S'ûar Vcrp~ ' Mourir d'un mal si légecrs serait nu11
r .g'u4q ,a.u'.if. miracle, répondit le [frère cii sou-

riant ; inais la Sainite Vierge peut le
lec vous veut au ciel pour contcniplcr le trioii dle sont

V-ers mii Stanimulas sentit tout à coup ses fores 'a îionret
toiîl'ba dans unt évaiiouissenment dont on nie put le f-lire revcenir qu'il
force de rteiudes.

Olalaîîl il euit repris conîîaiss.-nce, le P. F-uizi lui dit cmi plaisantant
qu'il Nvliissuit abattre par uit inia bieni lé-ger. Stanmislas répondit
ausitiot vit sniat: " C'est bien vrai, je n'az-i point <de courage ; inais
je soi, mîes forces qui mm'abadonnent, je vais miourir. "l Uncî sueur
froidle, qui coulait sur tout soit corps, nie justifiait que trop ses prls

"IX. Sa sainte mort <~~

L'h1eure était Proche, où le jeunie eléallait, dans sa vraie patrie,
pren'lrc ;scsîndu trône réservé à ses agliusvertus. Quiel
tnucl.-iu, Iivetacle il offrit à ses frères ! On1 l'ava;it couché, seclon ses
dE-Àrs i î'1v, rdns sur unîe natte de jolie étenduie à terre. C'est
damms t-ci cvrcice de pénitenice qu'il voulut recevoir le Saint Viatique
et l'x; l e )Inct',n.



SAINT STANISLAS KOSTKA

Les yeux fixés sur
une petite image de la
sainte Vierge, qu'il
couvrait de ses baisers,
son chapelet passé au.
tour (le son bras, Sta-
n islas s'entretenait dou-
dceilent avec sa Mère
lu ciel. Elle vint elle-
même en personne,
suivie d'un uombreux

cortège de vierges, con-
soler son enfant à l'a-
dniul e et recevoir son
dernier soupir, le 1s
août 1568, vers trois
heures et demie du
matin. il était âgé dee
dix-huit ans et avait

Mortde «aint Stani8la8. Passé dix mois au no-
viciat.

Le P. Alphonse Ruiz, maître des novices, racontait qu'au moment
de sa mort le saint religieux avait prononcé ces paroles : " je vois
dans une lumière très claire, avec une ineffable joie, la bienheureuse
Marie entourée d'un hoeur de vierges. " C'est ainsi que selon sa
prédiction, il put célébrer au ciel la fête de l'Assomption de sa divine
Mreère.

XX. Son éminente sainteté

Le par eu des ver-
tus de ce religino-
vice embauma bien-
tôt la maison dle St.
André et toute la
ville dle Rome. Chia-
cun racontait à l'en-
vi ce qu'il avait re-
marqué de plus édi-
fiant dans sa con-
duite. Ses funérailles
ressemblèrent à un
triomphe. Ses frères,
même les plus avanl-
cés en âge venaient
baiser avec respect
les pieds et les mains
de ce jeune religieux.
Son visage conser-
vait jusque dans la L -md tn enWRe erw
mort cette douce sé- aecr114m

rénit, cete gâce nne, qui l'avaient rendu si aimable de son
vivant.
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Témoin émnu de ce triomphe spontané cet dle ces mxarques universelles
de vénération, le cardinal Tolet s'écria: IlUn exîFant vient de mnourir,
tout le monde accourt pour le voir et lui baiser les pieds. H{élas ! nous
mourrons peut-être bien vieil%, nons autres; eii fera-t-on autant pour
nous ?"1

D'éclatants miracles vinrent bientôt révéler le puissant crédit de
Stanislas auprès de Dieu. La marquise, sa ixière, ressentit à la mort
dit jeune saint une dévotion extraordin aire. Désabusé des erreurs de
sa jeunesse, Paul Kostka pleura toute sa vie les mauvais traitements
qu'il avait fait endurer à soni frère, "'angélique Stanislaq. Il allait
entrer dans la Compag nie de Jt. sus, quand la mort vint le frapper,
13j novembre i6o7.

Depuis trois ans, le corps dle Stanislas était enterrée dans les ca-
veaux de l'église du noviciat de St-André. En ouvrant le cercueil,
on trouva soli corps sans corruption.

Le iS "é%,ricr 16o4. le pape Clément VIII déclara Stanislas bienhien-
ceux et, le 3r décemîbre 1726, il fut canionisé, avec Louis <le G;onzague,
par le pape Benoit XIII.

UX.-L saint protecteur de la Pologne

Du hiaut du ciel,

«Stanislas n'avait
cessé. <le s'associer
aux Joies et aux

11.1 laries de sa pa-
~ ~cruelles épevs

> ~ En 162 1, le 1oOC-
b" \ ~ ~ .~. tobre, une armée

(1' le neuf Cent mille
b~Iouillies, coînianl-

.' dés par Osnian,

0- emipereur des
Turcs. fut taillée
e-n p)ièces par soix-

xti,î s<,ni~ ho~,ur~:ra e <« '~k<<~" la conduite (le La-
dislas, fil- dut roi. Les vainqueurs avauient invoqué la protection dc
ltur couiai;triole taiîsKostkza. Le jour ièmle dle la défaite (les
Turcs, ils recevaient, <le la munificence <lu génèra < les jésitiesç, la tête
de lu usepatron.

La veille tir la bataille, le 1>. Ohorsaki, S. J., avait vut la Mère <le
Dieu lotéi dans les -irs sur u clizr avec jésus.I&ulant, venant nu
sMcU1rý; d<- la P'ologne, et le bienheureux Stanislas Kostka, lui offrant
se% po~<-~vur sa patrie. Ce fut donc< -à la1 protection IiiIlte dlu
.six:i <it. la P'ologne dut son salut <dans la célèbre jnurî<Xý le Cliocin.

Le 'lwiiu S-auveur, conutemplant iv-. e comxpassion Jérusalcîn, <lui
allait î.tver %i dci soit céicide, a répandlu ders larmies. )iu. vu -naussi
des lanis couler des images de «Stanislis à Lublin, le.31juiillet lfi.32,
et dans la ville tic Cracovie, un jeudi (le septembre enî il72 Dans

llncnh-'l'umeéglise, iln1age <du saint fut respectée par le fu.
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Grâce à sa protection, plusieurs villes (je polognle ont été délivrées
du fléau dle la peste et des attaques tde 'ennenxli.

Ea l'année 1669, -Miclhel Xoribut, parent des Xostka et roi <le 1%-,
lognie, pria le Souverain P>ontife (le dlonnier pour patron à la l'olf I.gîe,
de concert avec sainit Adalbert, le lienlieureux Stanislas. Le lt'tilL
Clénient N: eti sig11na le bref, le <o janvier 1674.

ORAISON

0 Dieu, qui parmi les autres merveilles de votre sagesse, avjez
accordé à l'âge le plis tend(re lagýrrâce d'ule sainteté accoimplie; faite.,
nou1s vous exi suipplions, qu'à Ile'emlple de sainti Stanislas, n1tju. h.'uis
ellpressions, en rachetant le temps par de contixnuelles bonnes ceu'lt res
d'arriver au repos éternel, par Notre Seigneur JiÉsus- iîîus. in
soit-il.

]ýCCF4 HOMO A PRES la bg-
lation, lQs sol-
d-ats >(lj-

reîat le Sauveur dlans
La couir dlu prétoire,
qu'il s'agisse: de la cur

I de la caserne ou (le la
*cour initérieure dIii pa-

lais du grouverileir,

pour l'y ga ieijsq'
sacondai fla;ti' 'n défi-

ililîve. So iti par malice,

JÉsI-s et à l"-Iutr;agcr.
C'était servir les intentions de Pilate qui voulut faire unie

çje celeur a été évidemmnent donné par l-MrOde
et par les juifs eux-mêmnes qui Ont déjà raillé l.1 ro~yauul du
Sauitveuir. A1 leur tour les soldats veulent par<ulive "%a rteyauté
et la tourner en dérision.



Ce jeu cruel est, dans l'idée des bourreaux, une parodie
des hommages que l'on rend à un roi.

Premièrement, la pourpre, insigne de la royauté terrestre,
fait partie de ces hommages. Hérode a revêtu le Sauveur
d'un vêtenent blanc, parce qu'il voulait se moqer en même
temps de la dignité spirituelle du Messie. Pour les soldats
Jisus n'est qu'un chef et un dominateur temporel: il lui
faut donc un manteau de pourpre, comme celui que portent
les empereurs et les chefs d'armée. Mais ce n'est point à
Tyr ni a Sidon qu'ils vont chercher cette pourpre : un mian-
teau de soldat, un lambeau d'étoffe leur suffit. Ils arrachent
donc les vêtements qui couvrent les épaules encore sanl-
glantes de JÉsus, et ils les remplacent par un manteau de
soldat. Un tronçon de colonne la columna improperiorum
que l'on montre encore aujourd'hui, servira de trône, et ils
y font asseoir le Sauveur. En guise de sceptre, ils placent
un roseau entre ses mains enchaînées. La couronne n'est
pas le diadème de Melchom que son ancêtre David a porté ;
elle n'est point en or ni ornée de pierres précieuses ; elle
n'est pas de fer: on ne l'a point tressée avec des branches
d'olivier ni avec des fleurs: par une invention diabolique
on l'a formée de branches armées d'épines longues et poin-
tues. Les soldats lui mettent sur la tête cette cruelle cou-
ronne. -C'est là, pour ainsi dire, l'investiture de la royauté ;
voici maintenant les hommages rendus à ce nouveau roi.
Les soldats fléchissent le genou devant lui, ils l'acclament
comme roi par moquerie et avec des gestes ridicules. Alors
ils se relèvent, ils le meurtrissent de soufflets, ils le frappent
sur la tête avec le sceptre de roseau, en sorte que les
épines le blessent et pénètrent dans les tempes ; peut-être
au mmilieu de leurs moqueries et de leurs rires, renversent-ils
le Sauveur de son trône, l'accablant de tous les outrages et
épuisant sur lui les inventions de leur malice.

Quelle scèmne ! quel spectacle ! Le sauveur est assis,courbé et
repliésurlui-mnême ; c'est la douleur personnifiée. Sur son beau
front pèse l'informe diadème d'épines qui l'écrasent et l'en-

ECCE HOMO
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serre. Ses cheveux s'entremèlent aux tiges noueuses de la
couronne. Sous les épines, son visage disparait presqu'
tièrement. Le sang coule de toutes parts, il descend eu
ruisseaux sur ses tempes et sur son cou, il voile ses yeux, il
empourpre ses épaules ; les boucles de ses cheveux s'en
imprègnent et se couvrent de caillots sanglants. Que d'épines
entrent dans les tempes, où la douleur est si sensible : chaque
secousse, chaque coup, le moindre mouvement les enfonce
plus profondément ; l'intensité de la souffrance retentit dans
le corps tout entier et pénètre jusqu'à l'âme, Quel supplice
et quelle ignominie !, Quel est-il, celui qui est ainsi livré à
ces inhumains, abreuvé d'outrages et de tortures? Il est plus
grand que Salomon dans toute sa sagesse et sa magnificence,
il est plus grand qu'Assuérus dans sa redoutable majesté,
plus grand que David revêtu de ses armes ; c'est k Dieu
vivant, le Dieu qui, en ce moment même étend son sceptre
sur la brillante armée des phalanges angéliques. Ces esprits
bienheureux sont prosternés à ses pieds, épiant un signe
de sa volonté pour obéir aussitôt; et voici qu'il est abimié
dans la souffrance et dans la honte, la proie d'une misérable
soldatesque, le jouet de ses créatures qui le rassasient d'op-
probres. C'est le Messie, l'attente de son peuple, çt voilà
comment son peuple le traite au jour où il lui tend la main
pour recevoir un gage d'amour et le tribut de son immage.
La Synagogue, sa fiancée, est devenue par lui une marâtre.
C'est une couronne d'ignominies et de souffranc.s qu'elle
lui offre, et la terre aimée de ses ancêtres n'a pour lui que
des épines et des ronces.

1
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SO U R répondre à plusieurs
questions qui nous ont été

M faites au sujet de la Mlilice
dit1Pape, nous donnons ci-après un
résumé succinct de ce que nous
eti avons dit au chapitre XXI du
Ga/écllislîne dit Sacr-é- Goeu r*

La Milice dlu llape est une forme spéciale (le l'Apostolat de la Prière,
Ligue du Coeur de JiÉsus dans les nmaisons d'éducation.

S'on but est il de promouvoir la pratique de la dévotion aut Sacré-
Coeur de Jizsus et par lXà même, l'esprit dle piété, de régularité et de
zùle apostolique ; 20 de développer dans le coeur de ses nienbres
l'ainour de l'E-glise et le vrai dévouemnent au Vicaire de Jésus-Christ.

La, -Milice es't régie par un Conseil composé (lu direrteur local, du
zélateur général, et des chefs de compagnies ou zélateurs.

Elle se compose de quatre catégo~ries distinctes, savoir: les simiples
miliciens ou Cadets du Sacr-é- Ceu,- ; 2 les chievarliers. de lOrdre de la
Croirt de Slzhz/--icý;e ; 30 les Commandeurs de l'Ordre de la Tiare
40 les ZN! soit C/uefç de Comnpagnes.

Chaque catégorie a ses devoirs et ses privilépges spéci-aux.
1. Devoirs des Cadets

Les Cadets s'engagent:
ta) . faire chiaqueý mîatin l'offrande de leur- Journée au Sacré-Coeur

pour N. S. P. le P>ape.
(Mi A dlire chaque jour une dizaine dit charpeldt (i Pater et 10 Ave)

aux intentions dle l'Apostolat.
(c) A faire chaque mtois la comunion réparatrice. (La confession

mensuelle suffit pour ceux qui n'ont pas fait leur preinière coinunu-
ilion).

II. Devoirs des Chevaliers de la Croix
:-, ,..nevaliers promettent:
(a ',De remiplir les devoirs des Cadei.., tels qu'indiqués plus lhant.
1b) D'offrir chaque jour pour le Pape rne lieure de paej;r.it .silcnicc,

une heture dle sérieux travail et une li- tire de récréalio,: bien: passée.
N. 1.-On appelle récréation bien passée celle pendanit laquelle on

évite ttoute conversation peu édifiante et où l'ont joue avec entrain et
~ûcrnznc.

(0) De faire chaque inois une coiiiiuniion pour lePa.
III. Devoirs des Commandeurs de la Tiare

Les Comnmandeurs promnettent:
(a) De remiplir les deux premières proinesses des Chievaliers.

labi) De faire chiaque semeanie, avec la permission de leur confesseur,
lsainte conimunion pour lePape. (Ces comniniions peuvent être

en nênie temips réparatrices).
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IV. Devoirs des Zélateurs
Les Zélateurs doivent :
1° Former etnaintenir des compagnies de quinze nilciens. Tou-

tefois, la milice peut manouvrer, au besoin, avec des compagmies
imcompllf/es.

20 Distribuer tous les mois les Billets-images de la Ligue aux
membres de leurs compagnies respectives.

3° Faire circuler parmi les miliciens le ilessager du Sacr-Cœur.
40 Ramasser, chaque mois, les feuilles du Trêso;.
50 Recueillir la cotisation annuelle des membres <le la milice.
60 Toujours donner le bon exemple par une condui e irréprochals..

V. Privilèges des Cadets
(a) Les Cadets ont droit à tous les avantages et à toutes les indul-

gences si riches de l'Apostolat de la Prière et de la communion repa-
ratrice.

(b) Ils peuvent de plus gagner la plupart des indulgences spéciales
de la Milice du Pape. (Voir le Catéchisme du Sacré-Cœur, chapitre
XXI.)

(c) Ils ont droit de porter l'insigne des Cadets.
VI. Privilèges des Chevaliers de la Croix

(a) Les Chevaliers jouissent de tous les privilèges et indulgences
des simples Cadets.

(b) Ils ont droit de plus à la Bénédiction papale et à une indul-
gence plénière le jour de leur promotion à chacune des six décora-
tions de la milice.

(c) Ils ont encore droit à la même Bénédiction papale, avec indul-
gence plénière à ]'article de la mort, s'ils ont mérité de recevoir une
des six décorations.

VII. Privilèges des Commandeurs de la Tiare
(a) Les Commandeurs jouissent de tous les privilèges des simples

Cadets et des Chevaliers, tels qu'énuimérés plus haut.
(b) Ils ont, de plus, droit à la Bénédiction papale et à une indul-

gence plénière en faveur de leurs pères, leurs mères, leurs frères et
leurs sours, d'abord le jour de leur promotion au sixième et dernier
grade de leur Ordre, puis à la mort de chacune de ces iènm'es pei.
sonnes.

VIII. Engagement spécial des Décorés
D'après le Rescrit pontifical, les Chevaliers de la Croix et les Coi-

mandeurs de la Tiare doivent, avant chaque promotion, s'engager
solennelic-nent à ne jamais faire partie d'aucune société coidaminéîîe
par l'Eglise, et à toujours défendre les droits du Saint-Siège. Voici
la formule de cet engagement :

" Les Souverains Pontifes ayant plusieurs fois condainé la Franc-
" Maçoinnerie et les autres sociétés secrètes, moi N . . . ci présenice
"« de JÉsus et de MARIE. obéissant avec un filial amour à l'-iutorité
" des Vicaires de Jésus-Christ, je prends la résolution et l'engage-
c meht de ne jamais m'affilier, sous quelque dénonuination que ce

"<soit, à aucune de ces sectes, mais au contraire de combattre coura-
geusement, partout et toujours, leur influence, leurs d'octrineset

"<leurs projets. Que Dieu me soit en aide. Ainsi soit-il!"
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IX. Privilèges des Zélateurs
Les Zélateurs ou Chefs de compagnies doivent être de l'Ordre de la

Tiare, autant que possible; ils sont choisis par le Zélateur général et
approuvés par le Directeur.

(a) Ils jouissent de tous les privilèges propres à leur Ordre.
(b) 1ls ont droit de plus, chaque année, à 26 indulgences plénières

spéciales aux jours marqués sur leur Diplôme.
(c) 1s reçoivent en temps et lieu le Diplôme et la Croix-médaille

propre à leur degré.
(d) Ils acquièrent le pouvoir perpétuel de prendre les noms pour

l'Apostolat de la Prière.

X. Conditions d'admission
I. Pour être admis dans le corps des Cadets, l'élève doit (a) donner

son uoin au Zélateur général ou à l'un des Chefs de compagnies et
recevoir de lui un billet d'admission et un scapulaire du Sacré-Coeur;
(>) payer chaque année une somme de 5 cts pour aider à défrayer les
dépenses de la Milice. S'il desire avoir l'insigne des Cadets, il devra
l'acheter (1o cts).

Il. Les Cadets peuvent être promus , l'un ou l'autre des Ordres de
la Milice aux conditions suivantes :

10 Ils doivent être Congréganistes de MARIE, là où il existe une
Congrégation de laSainte-Vierge.

20 Leur promotion doit avoir été approuvée par le suffrage du
Conseil de la Milice et des Maîtres du collège.
30 Le sii'èmne et dernier grade de la Milice ne peut être conféré

qu'à la fin des études et le candidat doit avoir reçu les cinq premiers,
d'anuée vin année, depuis le commencement de ses études. C'est
pourquoi les Décorés ne devront-ils rien négliger pour mériter de
pouvoir mionter en grade chaque année.

Les décorations consistent en des boucles de ruban, faites de manière
àpouvoir être portées au revers de l'habit. Chacun des six grades
de la Milice a sa couleur spéc£ale.

Les Chevaliers et les Conunandeurs peuvent, s'ils le désirent, se
procurer et porter le beau médailion propre à leur grade.

XI. Le Trésor du Coeur de Jésus
Tous le membres de la Milice devraient s'adoiner activement à la

pratique si fructueuse du Trésor du Coeur de Ji.sus. Chacun aura
donc soin le demander une feuille du Trésor, au commencerment de
chaque mois, à son Chef de compagnie, d'y entrer fidèlement chaque
soir les ouvres qu'il aura offertes pendant la journée au Sacré-Cour,
et de dépo.er, à la fin du mois, cette même feuille dans le tronc du
Trésor.

N. B.-Pour plus amples renseignements, voir le Catéchisme du
Sacré-Cour, ch. XXI.

LA MILICE DU PAPE
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Calendiqieil de BRaiis 1896
INTENTrION GÉNÉRALE DE N. s. P. LE PAPE:

I<a dévotion à la Sainte Famille

FITECS, INTaNTIONS P>ARTICULIkRYS, I.ÇIe LO NCFS PLÉNtIÈR s.

1. D. - 2?îîîc Dimnch(lit Ci cgr$tiîd.
RfB. Michel Carvallio et Comp. M.
S..TJ)-At.Gt.-L'ccprit de pé ncc.-
49.S<i actions de grflees.

2. L.-Dc la féri.-.-<S. SimplicP, P.)
-L'esprit d'émulation pour le bien.-
8,%u a 1igs3. M1clac ttrie.-Ste C'unégonde,
imiyér.)-Le désir de la perfection.-
25f0ldéfunts.

4. AI.-S. CasLimir. C.-La patience
chrétiennc.-I4.S857 intentions spéciales.
<Premier jour de la (lura~- e pruce
en l'honneur de S. 1Fraln ois-Xa'vier.j

5* .- lafre.-ffll. Paul \ avitrro
et Comp. «Mbf .S. J.lH-L-stferveur.-
4,351 commuunautés.

6- Vý - lrnieir Vendred. - LE, S.
SuAxiur~ DE N. S--At.Gt.-La réforme
de notre coeur.-12,414 prcmièrcsî com-
munions.

7. S -S. Thomas d'Aquin, C. D. -
Rt.-La science des saînts.-Les associés
da Sacré-Coeur.

8. D-meDiianche du C'ai-éme.-15* Je-in do Dieu, C.>r,-L'.:unour dut pro-
chai 1.-42.513 dètnandes de travail.

9. L.ScFrançoise. veuve.- ZI.-
lia dévotion .1 lange adcn-,4
prétres ou cccl6.instiques-.

103 -S 40 Martyrs de Sébast.-
La vcrtu de constance. -3125enfants.

Il. M.-De lf.re-s. ot'hrone cE.)
ILeCouae--. familles.

12. J.-S. lré&oirc L. P. D.-Gt.Ht.
La forco chrétiennr.-19,bSS grâces de
p>ersévérance.

M3 V.-e cinq Plaies de M. S. -
L'esprit *.de mtirtifleattion.-U.391 grâces
d'union, de réconciliation.
P-14.S.-VcZla ftrir.-(lB. Lénnard Clii-
Mura et Comp. %M. . J.j-La pensée

des fins ç!ernières..-23,27 gr.5ces s piri-
tuelles.

15. I».-4èrnc Dimanched~Calî.
(S. Longin-le soldat qui perça le CSeur
de ku-. L ofa.e 1.1
grâces temporelles.

10. L-lc la férie. - <Ste Columba,
V.% M.)-Lh mépris des caiiités.-IU,8D4

conversions (I lafol.

17. M. - S. Pittrice, E. -L'esprit -je
prière.-17,2. jeunîes gens, jeune- i -r
sonnes:.

diocèse de Montréal: S. Cyritledr .1. ru-
salem, E. B-I--La vertu d'hiuînill".-
4,271 inisns. d'édum±tioti.

19. J.-S. Jos.:î-xï. Et-oux B3. V. M.-
Bt.Gt.Ut.Mt.Zt.-La confîan'i.-t i) ce
granid:saisit..-7.,(#2mttlades oit intîrînies.

20. V.-LEF Pit.cîELîx SAcibi .1. t.-
(Arelîidiocè.-c dc Montréal: S. iî.il
Arch .)-La vertu de cîrt.3:-î<~
siens, retratites.

2 . S.-S. Blenoît. abbé.-La il"'. lion
au Slauvetir.-161 tuvres, çeciét.-

22. ID.-Diticitirhc de l«.asi,.'t
Caîtherine 'k Gdnes. V.)-La '".to
.11X saintes plaies.-2,7 3 pri>ýs

23 . L.-S. Cyrille dle Jlérusaleni E. D3.
-Arciidiuiîedse de Montréail: S. Tlîu-
ifl, B. C. )-Lu vertu de pati'rnee-

112.)3S9 pécdicurs.

faînt d.Acîic~ e TAM.tr'lL
i>rérieux S.ing.1-L'liorreur 'lu I.-elé.

15.4pères, tnie.

-5221 religieux. religieusrs.
2Ci. J.-I/e la fri-(.Lu'-lua-r. E.)-

Ilt.-Lc mnépris deshoninritrn..- i.-2no-
vices. séminaristes.

2î. V.-«I\OTIZI:-DI)MF I lIPTIE.-LR
dév-otion aux Sept Illers1. V - .-

4,35 sîîCricrssupérieures.
J..5-..ean (le Cada.t.

fidélité.ât la grùce.--7.7v'îis
41q. D.Iî..Eu:l'S q 'L

<'S. Eustase. tblié.# - Le di taeent
du no e-Lszêlateuis et zAtricu
dut CSeur de JÉcsus.

Y). L.-LNDîîc SAINT. -S- JI'an Cli-
niaque, diél .'i"r'. s.knce-

]'.t.pJ1 intenutions diversc<.

:M.îLa r5ccde.hcrruer1'.u cn tout.
-Les directeurs dp. l'Euvr. -la Ztcr&-
CSeur.

CL:? l,Çni~re; =lCr Det7r6:B=2r Derri; C - dw/:,iuelà
S(c.Wczra; ]D= lice du Pape.- GGirlc d'lloaacisr cf Ar)..-.rjr

S'cc~-cour; Hcur-&~,cc; Bone3Mort; R=C!c,,freri. .k .ItQMÙYî;
XZé1,«fcuîr ct Zélatrice.

N. 1.-Une indulgence, de 100 jours est accord6e pour chauuo Seuvre 1-ierto i c.
ictentions4-Pour ftre insérées dans le CÀLE,DRIFR, los .,îfria.î ;-ti iUl
doivent être reOOMe aux Eureaux dlu Mxr-cAQSri avant Io premier jour du is~i.


